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C
réé en 
j u i l l e t 
2010, le 
Conseil 
de dé-
v e l o p -
pement émet des avis, élabore des propo-
sitions et les transmet aux élus pour les 
aider dans leurs décisions. Il rassemble 
des acteurs du territoire volontaires, qu’ils 
soient habitants, professionnels ou investis 
dans une association. Les sujets de travail 
du Conseil de Développement sont ceux de 
la charte du Parc et concernent donc tous 
les domaines du développement durable : 
agriculture, tourisme, paysages, économie, 
habitat etc. Le Conseil de Développement 
pourra choisir ses thèmes de travail ou être 
questionné par le Syndicat Mixte du PNR. 
Il est donc essentiel de se saisir de cette 
instance que les élus proposent. En effet, le 
PNR agit sur des sujets stratégiques pour 
le territoire et déterminant l’avenir à long 
terme. Aussi, les échanges avec la popula-
tion doivent être permanents afin d’inventer 
des projets qui correspondent au mieux au 
territoire. La mutualisation des connais-
sances des habitants est une richesse.
Le Conseil de Développement invite 
donc chaque acteur du territoire à devenir 
membre et à venir apporter sa contribution 
et sa vision au sein de cet organe de gouver-
nance citoyenne.

Participation citoyenne :
Le Conseil de développement

D u 19 avril au 23 mai 2011, enquête 
publique sur la Charte et le plan de 

parc. Vous pouvez venir consulter en mai-
rie l’ensemble des documents constitutifs 
de cette enquête et poser vos questions par 
écrit dans le cahier mis à votre disposition 
aux heures d’ouverture habituelles. Vous 
pouvez également venir à la rencontre du 
commissaire enquêteur le 19 mai 2011 de 
9h à 12h30 en mairie.

Participez à 
l’enquête publique !

Jean-Pierre Clarac : «le paysage est mobilisateur»

L e paysage est un thème mobilisateur, 
mais chacun de nous, nourri par ses 

expériences, ses rencontres et son vécu, face 
à un paysage « porte un jugement sur ce que 
ses yeux perçoivent et que son cerveau inter-
prète ».
J’aime bien proposer la définition suivante :
« Le paysage est un bien commun, un lieu 
unique, sur lequel les responsabilités se par-
tagent ».
Ces mots nous obligent à mettre en second 
plan la partie pittoresque de chaque paysage 
et à nous intéresser à la mutation et au devenir 
de ces territoires.
C’est donc une réflexion d’urbanisme, sur le 
vivre ensemble, dans un territoire exception-
nel qui doit animer nos réflexions.
Les Plans de Paysage initiés par la Direction 
de l’Architecture et de l’Urbanisme en 1993 
permettaient de forger un « référentiel Paysa-
ger commun à un territoire »
En 2010, le Ministère de l’Ecologie, du Dé-
veloppement durable, des Transports et du 
Logement énonce que les plans de paysage 
correspondent aux objectifs de qualité paysa-
gère définis par la convention européenne du 
paysage.
Dans son intervention, Monsieur Gaston Fran-

carte postale les paysages sont de véritables 
poumons verts. Il convient donc de les préser-
ver. Ils sont constitués de multiples éléments 
dont l’harmonie est fragile.
Je souhaite finir avec un exemple concret. 
A mon arrivée au Parlement européen en 2009, 
un de mes collègues espagnol m’a averti d’un 
problème qui touchait son pays et les pays 
méditerranéens depuis de nombreuses années. 
C’est l’arrivée du charançon rouge du palmier 
importé d’Egypte.
Ces insectes se logent au cœur des palmiers et 
leur présence est mortelle pour l’arbre.
J’ai donc monté un groupe de travail sur cette 
question pour étudier les différentes solutions 
afin d’éviter la prolifération qui, malheureuse-
ment, avait déjà touché la côte d’Azur.
Suite à notre intervention, la Commission eu-
ropéenne a débloqué des fonds dédiés à la lutte 
(186.000 euros pour notre département) contre 
le charançon aussi bien dans le traitement des 
palmiers que dans la prévention.
Je vous le demande, pouvons-nous imaginer 
nos territoires côtiers sans les palmiers.

co, député européen, a mis en avant la conven-
tion européenne. La mise en œuvre de « plans 
de paysage » devrait obtenir son soutien car 
les instances européennes font la promotion de 
ces plans...
Il faut un an pour arpenter le site, en toutes sai-
sons, pour l’analyser et bien le comprendre  ; 
le printemps ou l’automne sont des saisons fa-
vorables à la découverte du territoire.
La mutualisation des trois expériences devrait 
permettre d’énoncer les fondements d’un pro-
jet.de territoire adapté aux caractéristiques des 
Préalpes d’Azur..
Tout le territoire du P.N.R. devra être mis en 
perspective pour que toutes les actions quoti-
diennes s’additionnent et participent à la créa-
tion d’un territoire d’accueil et de ressources.

L’homme qui plantait des arbres...

R etour sur un pur moment de poésie : 
les organisateurs de la journée ont dé-

cidé de projeter le film d’animation de Frédé-
rick Back «L’homme qui plantait des arbres» 
d’après le texte de Jean Giono. Un marcheur 
fatigué parcourt la montagne à la recherche 
d’une source ou d’un puits. II rencontre un 
berger paisible et solitaire qui l’accueille et 
dont il découvre l’activité surprenante dans 
cette région désertique : il plante des arbres; 
cent, mille, dix mille, cent mille arbres. Le 
voyageur le quitte le lendemain et poursuit 
sa route. Après avoir connu les horreurs de la 

guerre de 1914, il revient chaque année et en 
1945, après la seconde guerre mondiale, revoit 
pour la dernière fois le berger. H est toujours 
là, infatigable et serein. Mais le désert n’est 
plus. Dans ces régions arides, situées à 1300 
m d’altitude, des forêts magnifiques ont ralen-
ti la coure du vent, retenu l’eau, fait renaître la 
vie. Et tout cela grâce à la tranquille persévé-
rance d’un seul homme.



L’agenda...
18/04 : conférence sur la réforme des collec-
tivités territoriales (Gréolières)
19/04 : réunion avec M.Chazalon (géomètre)
20/04 : devis avec la société Escoffer pour 
les terrasses
22/04 : visite de contrôle canalisations assai-
nissement (M.Perottino), réunion de travail 
avec EDF sur l’éolien (Valderoure)
27/04 : réunion du conseil communautaire 
CCMA (Saint-Auban)
01/05 : visite des élus d’Auribeau sur Siagne
03/05 : réunion de préparation des futurs 
chantiers avec l’entreprise Pérottino
04/05 : assemblée générale de la mission lo-
cale du Pays de Grasse (Grasse)
05/05 : réunion de travail avec la Fondation 
du Patrimoine pour projets du Mas
08/05 : assemblée générale des Amis du Parc 
au Mas, commémaration du 8 mai au Monu-
ment aux morts
09/05 : entretien du Maire avec Françoise 
Brousteau, maire de Peymeinade
10/05 : réunion des écoles à Saint-Auban 
(Lisette Alpozzo), réunion «Tous au numé-
rique» à Saint-Auban (F.Piazza)
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9 Mai : Journée de l’Europe

Fabrice Lachenmaier : 
«Mes droits sont les vôtres»

D ans le cadre de la journée du 9 mai, Fête 
de l’Europe, Fabrice Lachenmaier a dé-

cidé d’offrir aux 163 maires des Alpes-Mari-
times, un exemplaire du nouveau livre auquel 
il a contribué : « Mes droits sont les vôtres », 
édité  par la Fédération européenne des écoles.
Dans un courrier joint à l’ouvrage, il explique 
ses intentions : 
« Parce qu’il me semble nécessaire et urgent 
de réaffirmer l’universalité et l’indivisibilité 
des droits de l’homme dans une période où 
celles-ci sont remises en cause au nom des re-
lativismes religieux et culturels, j’ai rédigé, en 
partenariat avec la Fédération européenne des 
Ecoles et le soutien de la Commission euro-
péenne, un outil pédagogique destiné au grand 
public diffusé à plus de 4.000 exemplaires ten-
dant à expliquer ce que la notion des droits de 
l’homme peut signifier en ce début « agité » de 
XXIème siècle. « Mes droits sont les vôtres » 
n’est pas un ouvrage militant mais un docu-
ment de réflexion apportant, je l’espère, des 
éléments de réponse aux interrogations que 
chacun d’entre nous se pose ». L’ouvrage (dis-
ponible en français et en anglais) a été présenté 
à Marrakech à l’occasion de sa sortie interna-
tionale. «Je conserve quelques exemplaires 
pour les Massois qui souhaiteraient le lire. 

C’est avec plaisir que je l’offrirai à ceux qui 
me le demanderont».

Intercommunalité : les jeux sont presque faits

D epuis l’annonce par le préfet Lamy de 
sa proposition de découpage du dé-

partement en nouvelles intercommunalités, 
chaque maire va de son commentaire dans 
les médias. Cela est d’autant plus nécessaire 
que la période de consultation est relativement 
courte avant que la décision définitive ne soit 
prise pour une mise en oeuvre dès le début 
2012. Sans aucune surprise, le projet prévoit la 
disparition pure et simple de la Communauté 
des communes des Monts d’Azur, absorbée (à 
l’exception de Sallagriffon) dans une gigan-
tesque agglomération Cannes-Grasse corres-
pondant à l’actuel SCOT (schéma de cohé-
rence territoriale) en cours d’élaboration. Pour 
le Mas, les options s’amenuisent : soit nous 
visons le rapprochement grassois, soit nous 
demandons un rapprochement avec la Casa 
(Valbonne-Antibes). Ces deux directions sont 
techniquement possibles puisque nous joux-
tons les deux périmètres. Les élus du conseil 
municipal entameront très prochainement ce 
débat auquel tous les Massois sont invités à 
participer de la manière qu’ils jugeront la plus 
efficace. Cette décision intervient au moment  

où les Monts d’Azur redoublent d’efforts 
(comme les autres petites intercommunalités) 
pour boucler leurs budgets 2011 respectifs. 
Les questions légitimes qui se posent : les im-
pôts augmenteront-ils ? Les services seront-ils 
plus performants et plus nombreux ? Que de-
viendront les projets existants qui ne rentre-
ront pas dans les compétences de la nouvelle 
entité ? Quel projet global de territoire va-t-
on favoriser ? Que peuvent apporter nos pe-
tits villages en termes de «solidarité» dans le 
cadre de l’aménagement du territoire ? Quelle 
sera notre représentativité et donc notre poids 
«politique» dans cette nouvelle assemblée ?

La Fondation du patrimoine apportera 
son soutien aux projets du Mas

L e représentant local de la Fondation est venu au Mas pour découvrir nos projets liés au pa-
trimoine : la rénovation des campanaires des églises du Mas et des Sausses. A cela s’ajoute 

la possibilité de rénover le patrimoine iconographique et de «rajeunir» la façade de l’église Saint-
Arnoux. Pour toutes ces opérations dont une grande partie sera subventionnée, une souscription 
publique sera lancée qui permettra aux donateurs de déduire 66% de leurs impôts. La fondation 
peut également accorder un label aux particuliers qui souhaitent rénover la façade de leur maison 
et déduire 100% des travaux de leur feuille d’imposition. 

N ous l’annoncions dans le précédent bul-
letin, les subventions pour les projets 

de l’eau sont en cours d’obtention. De même, 
les travaux de voirie et d’aménagement du 
village bénéficient de la dotation cantonale et 
les appels d’offre aux entreprises sont d’ores 
et déjà lancés. Pour la route du Moulin, la 
mairie attend la signature définitive des actes 
administratifs qui pourra être donnée par les 
propriétaires après attribution par le service 
des hypothèques des nouveaux numéros de 
parcelles et ce, avant de rétrocéder l’ouvrage 
au département qui effectuera alors les travaux 
tant attendus. Pour la route de la Clue, les pro-
priétaires n’ont pas encore tous formulé leur 
accord de principe pour la division parcellaire, 
quelques ajustements sont nécessaires sur les 
plans fournis par le géomètre. Le tracé de 
chaque route est affiché en mairie. Dans peu 
de temps, nous espérons pouvoir enfin clore 
l’instruction administrative de ces dossiers.

Un point sur...les travaux


